
X. La foi c'est aussi oser prendre des risques: 2023
Prendre des risques est un aspect essentiel de notre façon d’agir par la foi en Dieu et pour réaliser l’œuvre qu’Il nous a confiée. Notre expression ultime de la foi, c’est risquer notre vie entière pour Dieu, et Dieu promet de nous donner bien plus que ce que nous pouvons imaginer en retour. 
L'année 2023 a été caractérisée par cette prise de risques, ou tout au moins nous a fait sortir de certaines zones de confort. Et quand nous avons le sentiment que c'est l'Esprit Saint qui nous conduit dans cette prise de risque, il en résulte une abondance de vie. 
“ Je vous le dis, on donnera à celui qui a, mais à celui qui n’a pas, on ôtera même ce qu’il a. » Luc 19, 26. Celui qui a est celui qui est conscient que tout ce qu'il a vient d'un Autre, et qu'il doit en rendre grâce, le redonner ou le risquer. Alors il y a surabondance. Mais si on cherche seulement à protéger ce qu'on a, la stagnation ou la régression guettent.
Quels évènements ont marqué cette année 2023?
la mission en Irak. 
Du 22 au 28 février 2023, une délégation de 10 personnes d'Efesia, de l'Oeuvre d'Orient, de Pax Christi, de la CINPA, des communautés musulmanes al Khoei, et Mefihle Zenab, sous la bannière Ensemble avec Marie, s'est rendue en Irak pour une rencontre Ensemble avec Marie à Bagdad qui s'est tenue le 24 février dans une grande salle attenante à la cathédrale de l'Eglise catholique latine. 
Notre séjour sur place a été admirablement préparé par notre frère et ami, le père Amir JAJE, dominicain, avec qui nous collaborons depuis plusieurs années, et nos amis chiites très chers, le cheikh Mortada, responsable d'al Khoei en France, qui connaît particulièrement Karbala, et Azad Hedaraly, président des chiites de France. Amir et Mortada ont une telle connaissance du pays, des responsables religieux, des défis sociétaux, religieux et politiques, que nous mesurons notre chance d'avoir été si bien guidés.

La rencontre a tenu toutes ses promesses, avec la présence de 180 personnes plus ou moins la moitié de chrétiens et des musulmans. Les personnalités ont répondu à l'invitation par leur présence et leurs interventions intéressantes et encourageantes: Sa Béatitude Louis Raphaël 1er Sako, patriarche de l'Eglise catholique chaldéenne, Mgr Jean Sleiman, archevêque latin du diocèse de Bagdad, le nonce apostolique et 2 autres évêques, Jawad Al Khoei sécrétaire général de la grande organisation musulmane Al Khoei, le cheikh Abd al Wahhab al-Samarai, membre du conseil irakien des seniors savants du Fiqh et imam de la Grande mosquée de Bagdad. Les interventions, les prières, les témoignages, les chants, ont capté l'attention du public et la cérémonie s'est terminée par la lecture, par l’assemblée debout, de la prière des enfants d'Abraham, qui avait été lue par le père Amir JAJE à Ur lors de la venue du pape François sur la terre d'Abraham. Moment émouvant, suivi d'un temps fraternel autour des bons gâteaux. Un colloque en fin de soirée sur la place des femmes dans les traditions islamique et chrétienne a donné un contenu à l'après-midi nourrissant, tant pour l'âme que pour l’intelligence.

Nous avons été marqués par l'hospitalité incroyable de ce peuple et des responsables rencontrés. On ne ressent pas d’insécurité. Pourtant Daesh est toujours actif (une action par jour de moyenne dans le pays, nous dit l'ambassadeur de France en Irak) et il faut scrupuleusement respecter les consignes du ministère des affaires étrangères quand on se déplace. Beaucoup souhaitent le dialogue entre les religions, même si les extrémistes sont aux aguets, notamment concernant tout ce qui pourrait être compris comme du syncrétisme. Un responsable chiite engagé dans le dialogue a lui-même été en danger de mort. Il nous prévient : « vous n'avez pas le droit à l'erreur dans ce pays car les balles sont faciles et gratuites. »

À Bagdad, les visites du lycée saint Thomas tenu par les sœurs dominicaines, de l'orphelinat des sœurs des missionnaires de la charité (sœurs de mère Térésa) s'occupant d’enfants orphelins handicapés, de l'hôpital saint Raphael des sœurs de la présentation de Tours, de la maison Béthanie, qui abrite des femmes marginalisées et victimes de violences sociales, nous ont impressionnés par la capacité de ces femmes consacrées à Dieu, à se mettre d'une manière si désintéressée au service des plus démunis.

Un autre moment fort a été la visite de la cathédrale Notre-Dame du perpétuel secours, attaquée par les terroristes en 2010 et qui a fait 48 victimes. Nous sommes allés nous recueillir sur les tombes de ces victimes et écouter le témoignage de personnes présentes dans la cathédrale ce jour là.

La deuxième partie du séjour nous a conduits à Kerbala, ville du martyre de l’imam Hussain avec son mausolée et ses immenses salles de prière et installations pour les pèlerinages, et à Najaf à 80 km de distance, où se trouve le mausolée de l’imam Ali. Les deux lieux reçoivent des millions de pèlerins chaque année. Depuis la mort de Saddam Hussein, les pèlerinages ont pris un essor incroyable. Nous avons été marqués par la ferveur, l'engagement de foi et le culte rendu à leurs imams de tous ces musulmans chiites venant de l'Irak, mais aussi des pays voisins en premier lieu desquels l’Iran. Ce fut aussi l'occasion d'entretiens avec des personnalités, et d'une présentation de notre mouvement Ensemble avec Marie.

Le premier fruit est venu par l'ambassade d'Irak en France, qui nous a proposé d'organiser un colloque en commun, ayant pour thème, "la contribution du dialogue à la stabilité du pays, à la paix". Il rassemblait des personnalités politiques, diplomatiques et religieuses. Ce fut une journée fort intéressante ou Ensemble avec Marie trouvait sa place, et sa parole fut écoutée.

Molenbeek
On se souvient tous de ce nom, une commune de Bruxelles, marquée par le terrorisme des années 2015 et 2016. Ensemble avec Marie a organisé une grande rencontre d’échange et de prière pour la paix (600 personnes) tout un après-midi. L'équipe belge a eu l'audace de programmer cet évènement de paix dans ce lieu symbolique de violence et d’effroi. « Bien conscient que ce type de rencontres n'apaise pas toutes les peurs, les préjugés et les discriminations, les organisateurs comme les participants les voient comme de véritables et indispensables moments d'échanges riches et joyeux »,  a rapporté le quotidien belge « La Libre Belgique ».

Rencontres en Prisons

«Depuis que je suis en détention, c'est la meilleure activité que j'ai faite. » ce fut une phrase de conclusion d'un détenu à la maison d'arrêt de Nanterre le 26 juin 2023, où nous passions une matinée d’échanges fraternels, de témoignages, de chants et musique, entre une trentaine de détenus et une vingtaine d’encadrants. Lors de la collation richement garnie de gâteaux orientaux, les échanges furent vraiment fraternels et la plupart ont demandé quand aurait lieu la prochaine rencontre.

Dès 2020, une rencontre avait été ainsi été programmée au centre pénitentiaire de Varennes-le-Grand, en Saône et Loire, grâce à l’initiative conjointe des deux aumôniers. Et la pandémie et ses mesures de sécurité sanitaire avaient conduit à tout arrêter !
Le desserrement des mesures d’isolement avait enfin permis que se tienne, le 12 novembre 2022, la rencontre de Varennes-le-Grand. Ce fut une très belle rencontre : 15 détenus et 12 personnes extérieures à l’établissement ont alors partagé ce moment de fraternité et de spiritualité, animé par les deux aumôniers en présence de Mgr Benoît Rivière, Evêque d’Autun. 
Le poème d’Ibn Arabi et l’Ave Maria de Gounod chantés par Amel Brahim Djelloul, cantatrice de renommée mondiale, résonnant dans le cube de béton austère de ce gymnase de prison a été pour tous un grand moment d’émotion et de communion… 
Un dialogue détendu avec les détenus a pu s’instaurer avant la clôture de la rencontre autour d’un goûter.

La visite des communautés des deux Congo : sportive, précaire et insécure.

Nous décidons de visiter la Communauté du Congo Brazzaville et une partie des huit Communauté de la République Démocratique du Congo.
Louis Dugas et moi-même faisons la première partie du voyage à Brazza. La Communauté est bien vivante avec la présence de jeunes et elle fait ce qu'elle peut pour la mission, notamment vis-à-vis des enfants orphelins. Une belle surprise nous attend : une jeune femme se lève et proclame haut et fort que cette initiative vient de Dieu, et qu'elle est appelée à se déployer mais à une condition : "cesser de penser que c'est l'aide financière de l'Europe qui va assurer le déploiement de la mission. L'Afrique a en elle-même les moyens de se prendre en main", et elle propose des solutions concrètes. Quelle joie pour moi d'entendre cela pour la première fois. Nous devons méditer cette parole, qui est arrivée comme une saillie que nous recevons comme inspirée par l'Esprit Saint, et qui potentiellement peut orienter le rapport Europe-Afrique
Jean-René Brunetière nous rejoint pour la visite des projets et communautés à Kinshasa, avec un périple vers Kikwit pour atteindre Idiofa. Pour cela, il faut faire plus de 500 km en bus et ensuite prendre un 4X4 pour 165 km de piste. Et quelle piste! Totalement dégradée, ravinée avec des trous de 1 ou 2 mètres, des bosses, des ornières de toutes sortes. Toujours est-il que nous nous sommes ensablés, embourbés (deux heures pour en extraire le véhicule) et au final le 4x4 est tombé en panne avec la rupture d'un arbre de la roue. Nous étions au milieu de nulle part, sans réseau téléphonique et aucune voiture ne passant ni dans un sens ni dans l'autre. Au bout d'une heure et demie, une première voiture arrive. Nous demandons aux occupants s'ils peuvent prendre deux personnes afin de commencer le programme à Idiofa. En réalité, ils ont pu prendre les quatre personnes, car un frère africain de la communauté nous accompagnait. Cette voiture se rendait dans la ville pour prendre un collaborateur d’une ONG qui était blessé et qu'il fallait rapatrier sur Kinshasa. Arrivée cette personne refuse de quitter Idiofa. Le responsable de l’ONG décide de repartir aussitôt. Nous nous confondons en remerciements de nous avoir amenés à bon port, exprimons notre désolation que leur périple si difficile ne serve à rien! Ils nous répondent avec beaucoup de candeur et de sérieux, qu'ils ont vraiment conscience d'être venus pour nous. Comme si le Seigneur avait envoyé des anges, pour nous aider à finir notre voyage, assurer notre protection, et alléger notre fatigue! Très touchant pour nous!  À moins que ce soit la suite des aventures de Tintin au Congo!
Le retour se passe mieux sur la piste, mais sur la partie goudronnée, il n'y avait plus de bus correct, et nous prenons un bus qui datait au moins des années 60, défoncé de partout, chargé on ne peut plus à l'intérieur et sur le toit. Toujours est-il qu'il ne pouvait pas monter les côtes au-delà de la première (8 km à l'heure) mais avec le même problème pour les descentes car le chauffeur ne prenait pas de risque de ne plus contrôler son bus, donc 8 km à heure aussi en descente. Nous avons mis 28 heures pour faire les 500 km avec une nuit blanche dans le bus ou assis au bord du fossé car il a fallu s'arrêter la nuit pour ne pas traverser une zone trop insécurisée. En effet, il y avait eu de nombreux morts dans les jours précédents dans cette zone que nous ne pouvions traverser dans une nuit noire.
Nous devions arriver 2h du matin à Kinshasa, mais nous n'aurions pu quitter la gare routière qu’au lever du jour car personne ne se risque à se déplacer la nuit. Il y a 1000 gangs à Kinshasa qui n'hésitent pas à détrousser les personnes avec agressions et voire meurtres. A Brazzaville ça y ressemble avec le phénomène des "bébés noirs ».  Ce sont de très jeunes ados désœuvrés commettant des pillages, viols, agressions ou assassinats.
Au milieu de tout cela, notre programme s'est déroulé correctement en faisant parfois deux équipes, et nous avons trouvé, malgré les quatre ans sans pouvoir visiter nos amis de RDC, des communautés fidèles à la prière, bien situées au regard du charisme, bien adossées à l'Eglise institution et tout compte fait avec des beaux fruits dans la mission.

Risquer notre parole.

La Grande mosquée de Paris s'est engagée dans un grand travail intitulé : «l'adaptation du discours religieux islamique dans la société française. » le groupe rassemble des personnalités du monde universitaire, politique, associatif, sportif… Ce sont des personnes de haut niveau, comme par exemple Madame Hélène Carrère d'Encausse qui nous a quitté quelques jours après la dernière réunion. C’était un honneur pour moi d'être invité, et sans doute une reconnaissance de notre travail avec les musulmans. Nous nous réunissons une fois par mois. Cela signe aussi notre posture, qui n'est pas cultuelle, mais qui tente d'apporter sa contribution à la vie sociétale. 
Par ailleurs, nous avons fait aussi plusieurs activités dans la grande mosquée, dont une en décembre 22, une table ronde qui avait pour titre : « les jeunes et la spiritualité à l'heure du numérique ».

Comment ne pas signaler la belle avancée des classes Ensemble avec Marie. À ce stade, ce sont 42 établissements scolaires qui ont fait appel à notre équipe pour totaliser 240 interventions. La pertinence de cet axe se confirme. Saluons ici le bon duo qui le dynamise: Marie-Claude Tribout et Sybille Dubois. 

Le thème de notre troisième colloque était aussi à risque : « Marie chez les auteurs et écrivains contemporains ». De fait, les interventions ont opéré certains déplacements. Ce troisième colloque constitue aussi un succès. 

Une nouveauté : les invitations aux iftars, lors du ramadan, qui furent très nombreux cette année ont été l'occasion de rencontrer des personnalités religieuses et politiques et de créer des liens de fraternité.

N'oublions pas au milieu de tout cela, les 33 rencontres Ensemble avec Marie, dont l'une a eu lieu à Strasbourg, avec comme responsable un ami de la communauté chiite d'origine afghane.

La paix!…de tous nos vœux.

Le monde atteint un sommet d'horreur ce 7 octobre 2023. Armés et soutenus par le régime iranien, les terroristes du Hamas ont fait basculer Israël dans l'effroi en massacrant, femmes, enfants vieillards… 1400 personnes ont été assassinées, 240 sont prises en otage par ce que juives!
En réponse, Israël lance une opération militaire visant à détruire le Hamas. La bande de Gaza est bombardée, privée de la fourniture d'eau, d'électricité et de gaz, la mettant en situation de siège et déclenchant une grave crise humanitaire. Il y a des milliers de morts, dont un gros pourcentage d’enfants.
Nous assistons parallèlement à l'importation de ce conflit, dans nombreux pays, dont la France. Avec la plus grande communauté musulmane et la plus grande communauté juive d'Europe, la France peut difficilement espérer que l'opposition passionnelle entre Israéliens et palestiniens ne se décline pas sur son sol. Le malaise est profond, nos amis musulmans et juifs sont à fleur de peau.

Une personne me dit, est-ce que ça ne remet pas en cause le projet Ensemble avec Marie ? Je lui réponds "non ça ne rend plus pertinent" !

Et en ce mois de novembre, nous avons quatre évènements significatifs:

Une soirée de prière et d'apaisement, a lieu le 30 novembre. 
Je sollicite des responsables de la hiérarchie catholique pour prendre une initiative de prière interreligieuse comme réponse possible aux évènements, pour proclamer que la paix est un bien inestimable et pour créer ou resserrer des liens d'amitié. Pas de réponse. On perçoit la hiérarchie un peu paralysée.
Alors on partira de la base. Nous préparons à 7 personnes, puis un peu plus en cours de route, une soirée à partir de textes, de prières, de temps de silence ou de musique, à l'attention de toutes les personnes désemparées, blessées , humiliées, désespérées. Des responsables de toutes les religions nous rejoignent pour cette soirée qui rassemblera 500 personnes à Paris et sur visio.
Ensemble, dans un esprit de compassion, nous avons témoigné de notre douleur face a l'horreur et face a toutes les souffrances. Ensemble, nous avons porté dans nos cœurs, notre humanité blessée au plus profond. Ensemble, nous avons pleuré avec celles et ceux qui pleurent. Nous sommes entrés dans une démarche commune pour faire grandir en nous, et autour de nous, un esprit de paix et de fraternité.

Quelques jours auparavant, une magnifique rencontre se tenait dans la mosquée de la miséricorde dans le 15e arrondissement de Paris. La mosquée s’est remplie, les intervenants ont dispensé des interventions très remarquées, les témoignages vifs et pleins d’enseignements ont percuté, les psalmodies bibliques et coraniques élevé l’âme, pour finalement, être conduits vers un moment de silence d'une grande intensité. J’ai été frappé par la joie, exprimée lors du temps fraternel qui s'en est suivi. Une pierre blanche. 

Nous expérimentons aussi la première rencontre des responsables de comités locaux, afin de les écouter, faire des remontées d'expérience et leur présenter le nouveau carnet de route, qui reprend l'ancien dans une pédagogie renouvelée. Journée, animée par Godefroy Cisek, membre du conseil d'administration d'EFESIA et Dominique Schneider, coordinatrice des rencontres Ensemble avec Marie en France et qui a rejoint l'équipe du siège en cours d’année. Expérience positive qui sera renouvelée chaque année.

Enfin, une nouvelle session de formation s'est tenue à l'institut catholique de Paris pour les animateurs des classes. Ce qui fut remarquable, c'est la proportion de musulmans par rapport aux chrétiens, 50 % pour chacune des religions, et la progression du niveau quant au contenu.


XI. La culture de la rencontre: approfondissement  en 2024.

Intelligence collective.

Au cours du mois de janvier de cette année 2024, une vingtaine de membres d’EFESIA en France et Belgique se retrouve pour 48 heures afin de réfléchir sur un essentiel de l'identité de l'association, à savoir "la culture de la rencontre".
Ce temps a été introduit par un ami, néanmoins évêque émérite, du plus grand diocèse du monde (mais avec quelques dizaines de chrétiens) dans le désert d'Algérie à Laghouat: Monseigneur Claude Rault.
Il a cultivé le mystère de la rencontre, a fondé avec Christian de Chergé le Ribât El Salam ,ce qui signifie "Lien de Paix ». Leur projet commun : approfondir leur vie spirituelle en Algérie en accueillant ce que leur foi en Jésus-Christ peut recevoir de l'expérience religieuse de leurs amis musulmans. L'Eglise d’Algérie est restée modeste, humble et a généré des hommes et des femmes extraordinaires, comme par exemple Pierre Claverie, et parfois martyrs. Claude a été très influencé le père de Foucauld. Evêque du Sahara, durant 13 ans il a écrit le livre : « Jésus, l’homme de la rencontre », donc voici une présentation: "Ce fut une véritable école de la rencontre par les rencontres en voyant à travers l’autre Jésus qui vient à la rencontre. Ça demande un effort pour mieux connaître l’autre dans les fondements de sa foi, rejoindre l’autre dans sa vie profonde, ouvrant un chemin de parcours de rencontre de Dieu et de l’absolu. Les musulmans m’ont aidé à devenir plus chrétien ».
La réflexion a conduit le groupe à reconnaître qu'il était l'heure de partager plus largement le cœur de notre spiritualité et le sens de notre mission par une journée ouverture annuelle, sur le thème de la "rencontre de l'autre". 
Par ailleurs, l'équipe qui élabore les documents en vue de la formation des Fraternités EFESIA dans la dizaine de pays où l'association existe a été encouragée à s’étoffer.

"Dieu ne reprend pas ses dons"
Le 1er février parut en librairie, mon nouveau livre intitulé : "Dieu ne reprend pas ses dons ». Ce titre résume l'intention du livre à partir d'une parole qui tient à cœur à Saint-Paul en Romains 11, 29 : "Dieu ne reprend pas ce qu'il a donné, et n'oublie pas ceux qu'il a appelés". Le jour même, le journal La Croix en faisait une recension avec le titre suivant : "confiance inébranlable exigée", et comme chapeau : « Plus que la biographie, d'un croyant engagé, le livre de Gérard Testard est un parcours qui retraverse la vie de l'Eglise de Paul VI à François avec ses lumières et ses misères ». D'autres recensions sont parues, notamment dans un média musulman : SaphirNews.
Le plus touchant pour moi, a été de recevoir une centaine de lettres de lecteurs. Les retours sont très encourageants en de nombreux aspects. Je ne les reprends pas ici simplement par discrétion. Mais vu que le dernier chapitre traite de notre projet EFESIA/Ensemble avec Marie, je relève une phrase de mon ami Pierre Morel, ancien ambassadeur près le Saint-Siège et autres ambassades, avec qui j'avais collaboré, notamment au sein de l'observatoire Pharos:  « Grâce à nos étapes communes, avec Sant’ Egidio et l’Observatoire Pharos j’étais déjà de plain pied, mais j’ai beaucoup appris et j’admire la façon dont vous avez construit votre vie. Aujourd’hui encore, vous êtes un précurseur, et nous avons tous besoin de vous dans la période troublée qui s’ouvre devant nous. Point zéro? Peut-être, mais comme vous le soulignez, on ne peut jamais prévoir son irruption et sa sortie, la confiance priante est le seul viatique, en faisant toujours le choix de la vie. Et je souscris aussi des deux mains à votre formule « Sans commun pas de pluralisme » et je vous citerai volontiers, car j’essaie souvent de souligner que le « pluri » postule l’unité, alors que le « multi » se résigne à la dispersion, voire l’assume et l’organise ».
Les iftars : des musulmans inquiets et souffrants.
Nous sommes de plus en plus invités à des iftars. Au cours de ce ramadan 2024, j’ai été surpris par les discussions aux tables, où des présidents de mosquées ainsi que des imams exprimaient leurs souffrances de se sentir des citoyens de seconde zone en France. Etaient déjà évoqué le fait que des musulmans, pourtant citoyens français, de milieux souvent intellectuels ou de professions libérales, plus mobiles que la moyenne de la population quittaient le pays pour d'autres pays occidentaux ou pour des retours au Maghreb par exemple. Un article du quotidien le monde le confirmera quelques mois après. 
Journées de la fraternité et du vivre ensemble
Ensemble avec Marie a contribué à la dynamique de mise en réseau de nombreuses initiatives pour donner une impulsion à la journée de la fraternité du 4 février, sous l’égide de l'ONU et correspondant à la date de la signature du texte sur la fraternité humaine par le pape François et le cheihk Al Taïeb de l'université d’Al Ahzar. Nous avons également contribué financièrement au sondage annuel réalisé par un institut qualifié pour évaluer le « Baromètre de la Fraternité ». Et nous constatons une érosion du sentiment de fraternité. Un document intéressant a été diffusé.
Parallèlement, nous organisions notre propre évènement dans les locaux de l'Institut catholique de Paris pour une étude sur ce texte de la fraternité humaine. Un succès car la salle était comble est complétée par des participants sur les réseaux.
Le 16 mai est une autre journée, celle du "vivre ensemble en paix" promue aussi par l’ONU. Sous la coordination de la CINPA (Coordination INterconvictionnelle du grand PAris), nous avons contribué à la préparation et la promotion d'un évènement qui avait pour thème  : « De la violence à la paix : comment ? Regards croisés », et qui se tenait dans une salle de l'Assemblée nationale. 
Peut-on se sentir digne du don de Dieu ?
Avec le recul, sur ces six premiers mois de l'année 2024, nous rendons grâce à Dieu pour de belles réalisations. Notons d’abord la rencontre de 500 personnes à Charleroi, en Belgique, avec la présence du roi des Belges, parallèlement à la première initiative marquante à Madagascar où étaient présents des présidents de communautés musulmanes de Madagascar, des personnalités universitaires, trois ambassadeurs, le représentant de la Conférence épiscopale, le Père Pedro, fondateur d’Akamasoa, ou encore la directrice des relations culturelles et religieuses du Cabinet de la Présidence de la République. En tout plus de 30 rencontres durant ce semestre, sans oublier le 2ème rencontre en Irak… à Najaf, haut lieu du shiisme, et pour laquelle nous avons dû renoncer à nous rendre à la demande du ministère des affaires étrangères, pour des raisons de sécurité.
De plus, les classes réalisent aussi une percée avec une augmentation de 50 % du nombre d'interventions dans les établissements scolaires. Deux belles rencontres ont été organisées dans de grands établissements pénitentiaires de la région parisienne. Enfin, nous publions le livre issu du colloque numéro trois : «Marie chez les auteurs et écrivains contemporains ».
Pourtant des questions demeurent: pourquoi échouons-nous à développer un réseau de donateurs ? Pour quelles raisons y a-t-il un tassement des rencontres en France?Comment fidéliser les bénévoles et notamment du côté musulman pour animer les rencontres ou les interventions dans les établissements scolaires? Comment mieux accompagner les projets d’Afrique dans leurs immenses besoins, sans être considérés comme les coffres-forts sur pattes, ce que nous ne sommes pas?
Par ailleurs, nous devons renouveler notre équipe de salariés, l’une dont le mari est muté à l'étranger et l'autre qui part pour de nouveaux horizons. 
Je me pose des questions avant les vacances d’été: comment continuer à accueillir le don de Dieu? Comment à la fois se réjouir de toutes les belles réalisations, sans se structurer autour du nombre ou des réussites visibles? Sommes-nous digne du don de Dieu ? …Invitation je crois à demeurer humble, dans l'unité et dans la prière, le cœur ouvert à recevoir ce que Dieu veut nous donner. 


Arrêté au 31 juillet 2024




